
Traite

LES VANILLES

S Ont des GoufTes d'environ
un demi pied de long, & de

la groffeur du petit doigt d'un
enfant, qui viennent fur une
plante qu'il faut ramer comme
nos pois.

Il les faut choifir bien nour¬
ries , grofles, longues, nou¬
velles , pefantes, non ridées, ni
frocées de baume, qu'elles n'av-
ent point été mifes dans un lieu
humidej il faut quelles foient
griffes fort fcruples, d'agréable
odeur, égales,parce que fouvent
le milieu des paquets n'eft rem¬
pli que de petites Vanilles fé-
ches, de nulle odeur. La graine
de dedans doit eftre petite &
luifante.

Elles entrent dans la compo-
fition du Chocolat.
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LES ACA I OUX

Solï des Semences d'un fruit
jaune tirant fur le rouge, de h
groffeur d'une poire de Magde-
leine, ou d'une Orange. Elles
viennent de l'Amérique.

On choifira les Acayoux gros,
nouveaux, de couleur d'Olive,
l'amande blanche, qui font les
marques de leur nouveauté, &
non décodeur de châtaigne qui
e/l une marque de leur viellief-
fe. On s'en tert pour guérir les
cors des pieds.

LES ANACARDES

Sont une efpece de Fèves qu'¬
on nous aporte des Grandes In¬
des, elles viennent fur un arbre.

On les choifira grofTes, bien
nourries, nouvelles, féches, &
dont l'amande foit blanche.



^i2 Traite
LES HERMODATES ,

Sont des fruits faits en cœur,
ïougeaftres deffus, blanc de¬
dans , d'une fubitance légère ,
elles viennent fur des arbres
dans l'Egvpte.

On les doit choifir nouvelles,.
grofTes > bien nourries, rougeâ-
tres deiïus, blanches dedans, les
plus feches & les moins rem¬
plies de pouffiere o^ue faire fe
pourra. Elles font faciles à fe
Vermoudre. Elles entrent en
plufieurs compofitions Galeni-
ques.

LES JUJUBES

Sont les fruits d'un arbre qui
eroifl en Provence.

On les doit choifvr nouvelles,
grofles,bien nourries,charnuës,
de la bonne forte, qu'elles aient
été bien fechées pour lesgarder
m, moins deux années. Si elles
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ont é*é embalées bien feches, il
ne les "aut point débaler, elles
fe confervent mieux qu'à l'air.

LES SEBESTES

Sont des fruits noiraftres, qui
viennent de Seide au Levant,
par Marfeille.

Elles doivent eftre nouvelles,
bien nourries, charnues, d'un
brun noiraftre au deiïïis, gar¬
nies de leurs bonnets blancs qui
marquent leur nouveauté, ny
lavées, ny frocées.

La chair en doit eftre douce, 1
vifqueufe, d'un brun rougeâtre,
molafles.Il faut rejetter celles
qui font dures petites & rou-
geâcres qui ne valent rien.

On en fait une glu qui doit ê-
tre verdâcre, la moins puante ,
& la moins remplie d'eau que
faire fe pourra.
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Les dates

Sont des fruits des Palmiers
qui viennent en divers endroits
du Levant.

Elles doivent eftre nouvelles ,
biens nourries, charnues, d'un
jaune doré au defîus Se blanches
au dedans, d'un gouffc doux ,
fucré & fore agréable, & de
Tunis qui valent mieux que cel¬
les de Salé & de Provence. On
les mange. On en fait icy des
Tifanes.

L'HUILE DE PALME

Doit être ehoifîe nouvelle, de
bonne odeur, degouft doux, &
aufïï agréable que le meilleur
beurre frais, & la plus haute en
couleur qu'il fe pourra, elle de¬
vient blanche en vieillilîant.

Pour voir fi elle n'eft point
falfifiée, & fiellee/1 véritable,
il la faut expofer à l'air elle per-
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dra bientoft fa couleur. Lorfqu'-
en viellhTant elle eft devenue
blanche, elle reprend fa couleur
naturelle en la faifant fondre
fur un petit feu, ce qui n'arrive
pas à celle qui cft contrefaite ou
mixtionnée.

On s'en fert pour les goûtes
& les humeurs froides.

LES COCOS

Sont de gros fruits differens
des Palmiers. On en fait di¬
vers ouvrages, on file la filaiTe
qui eft deflus , on le nourrit du
dedans , on fait de l'encre de la
Sciure, l'eau qui fe trouve de¬
dans nourrit les petits enfans,
on tire une huile de la chair qui
eft dedans.

LES NOIX VOMIQUES
Sont des noyaux ronds &: plats,

veloutés, d'un gris defouris par
deiïus, de couleur de corne par
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dedans. Ce font les noyaux d'un
fruit.

On les doit choifir blondes,
Jes plus groflTes &c les plus nou¬
velles, &. les moins remplies
d'ordure que faire fe pourra.
C'efr. un poifon pour les Qua¬
drupèdes.

LES COQUES DE LEVANT

Sont de petits fruits de la.
grofleur d'un gros grain de Cha¬
pelet de la figure d'un petit ro¬
gnon , rougeâtres au deflus , &c
attachées à la plante avec une
petite-queuë. Il fe trouve dans
ce fruit un petit noyau qui fe
divife en plusieurs parties , &
fort facile à fe vermoudre , ce
qui eit caufe que la plus part des
Coques font vuides. On en fait
mourir les poux.

LA CASSE
Eft une GoufTeou fruit de di£- *
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ferente longeur & grofTeur at¬
tachée aux branches de diffe-
rens arbres qui viennent dans le
Levant.

On Ja-ioit choilîrde Levant,
nouvelle , en gros bacons, pe-
fante, non encavée, de couleur
tanée, fon écorce écant caffée
doiteilre fine, blanche au de¬
dans, & garnie d'une moelle
noire & veloutée, & d'un noiau,
petit, dur, & fait en eœur.

Cette moelle doit être d'un
gouftdoux Sifucré, ne fentanc
ny l'aigre, ny le moi fi, & qu'on
la puiffeaifementfeparer &. ti¬
rer de fon écorce. Que la Caffe
ne fbit pasangleufe, c'eilàdire
ny noiieufe nv tortue. Il faut
qu'elle foit la plus unie,la moins
fonante , &. la plus fucrée qu'il
fe pourra, & que les plus petits
morceauxfoient delà longueur
d'un pied, & la tirer de Mar-
feille d'où il n'en vient que duLevant.
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La Caffe d'Egypte fe do ; t é-

crafer fous les doigts pour la
monder, Se avoir les qualités
cy-deffus.

Ceux qui tirent la Cafte de la
Rochelle prendront garde qu'¬
elle ne (bit mélangée de vieille
Cafle, qu'elle foit nouvelle, &
qu'elle n'ait point étégardée en
terre dans le celier.

C'eft un purgatif.
LES TAMARINS

Sont des fruits aigrelets qu'on
nous apporte du Levant, quel¬
quefois en grape, & quelque¬
fois mondés de leurs raffes.

On les doit choifir noirs,nou¬
veaux, d'un noir dejaïet,d'un
gouft aigrelet & agréable , &
qu'ils n'ayent point été encavés.
Ce qui fe connoiftra à leur gran¬
de humidité, & à l'odeur de Ja
cave qu'ils ont,& à leurs noyaux
qui fe gonflent, & non mêlez
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avec du fucre & du vinaigre. Il
font purgacifs.
LES M1RABOLANS CITRINS,

ou jaunes
Sont des fruits qui croiflenc

en plufieurs endroits des gran¬
des Indes, autour de Goa.

IUes faut choifird'un jaune
rougeâtre, longs, bien nourris,
difpai'és par cottes , pefans &
difficiles à fe cafler, d'un goufl:
aftringeant & defagreable.
LES MIRABOLANS INDIENS

Sont de petits fruits longuets
delà groffeur du bout du doigt
d'un en fan r.

Il les faut choifîr noirs, fecs ,
bien nourris, d'un gouft aigre¬
let , & aftringeant, & les plus
pefans.
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LESMIRABOLANS CHEPULES,
ou Quibus

Sont femblables aux Citrins,
mais ils font plus gros, noirâ¬
tres, & plus longs.

Il les faut choifir bien nour¬
ris , les moins ridés & noirs qu'¬
il fera poffible, que le dedans
paroiffe reiîneux & de couleur
brune, d'un gouii a/tringeanc,
& peu amer.
LES MIRABOLANS BELLERIS

Sont de petits fruits de la grof-
feur d'une amande de nulle va¬
leur.

Il faut qu'ils foient bien nour¬
ris, nouveaux, parce qu'ils font
faciles à carrer , à caufe qu'ils
font d'une fubftance légère.

Il faut qu'ils foient hauts en
couleur, les plus unis & les plus
aftringeans au gouft que faire fe
pourra.

Les
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ISS MIRABOLANS EMBLïNS

Sont des fruits noiraflres,
comme chagrinés > de la grof»
feur d'une noix de Gale, & fa¬
ciles à Ce mettre par quartiers.

On les choifira les moins rem¬
plis de noyaux, les plus char¬
nus, & noirs que faire fe pourra.

LES AR CE A

Sont de petits fruits fembla-
bles principalement en dedans
à une Mufcadecaflee.

Ils croiffent aux Indes. On
n'en voit point en ce pays - cy.

LA COLOQU7NTE
E/r. une efpece de petite Ci-

troùillcgrofre comme une pom¬
me de reinette.

On les doit choifir en belles
pommes blanches, légères, ron¬
des, les moins fales & rompues
qu'il fe pourra, fort ameres &
purgatives.
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LES PIGNONS D'INDF

Sont de petites amandes d'un
blanc jaunaftre de la grofleur
d'un pois^aispluslongueSjd'un
gouft defagreable & accompag¬
né de grande acrimonie, C'eft
un violent purgatif.

LES PIGNONS BLANCS
Sont de petites amandes qui

fe trouvent dans les pommes de
pin.

On les doit choifir nouveauXj
les plus groSj& d'un gouft doux,
qu'ils ne Tentent ny l'huileny le
moifi. On les met dans des ra-
goufts.

LE BEN BLANC
Eft un fruit triangulaire de

différentes couleurs, de la grof-
feur d'une petite noifette , il y
en a de blanc & de gris dans les¬
quels il fe trouve une amande
blanche d'un gouft doux & aiTez
agréable.

On doit choifîr le Ben nou>
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veau,que l'amande en foit blan¬
che , le plus pefant & le plus
gros qu'il fe pourra. On en tire
l'huile pour les Parfumeurs.

L'HUILE DE BEN
N'a aucun goût, ni odeur & ne

rancit jamais Elle tire l'odeur,
de différentes fleurs & porte le
nom des fleurs dont elle a tiré
l'odeur, comme de Jafmin,d'O¬
range, de Tubereufe, Sec.

LES PISTACHES
Sont des fruits qui naifTent

par grappes de la grofleur
& de la nVure des amandes
vertes, que Ion nous appor¬
te de plufieurs endroits de
Perfe principalement proche
Malavar.

L'Arbre qui les porte cft de
la hauteur de nos jeunes noiers.

On doit choifir les Piftaches
nouvelles pefantes,bien pleines
que trois livres dePi/laches en
Coque en puifïent rendre une
livre de caflees , c'efl: à dire

Pi]



340 Traité
d'amandes.

Les Piftaches caflees doivent
être nouvelles , d'un beau verd,
rougeâtres au defTus , & vertes
dedans, ne Tentant l'huile ny le
moin, nouvelles calices, & les
moins brifées que faire fe pour¬
ra. LesConfifeurs les couvrenc
de fucre. On en tire une huile,

LES A MAND ES
Sont de deux fortes, douces 8t

ameres. Les plus eftimées eroi£-
fent dans le Contât Venaifîn
proche Avignon. Elles font lar¬
ges , hautes en couleur, rougeâ¬
tres deflus, blanches dedans,
d'un gouft doux & agréable.

On les achette fans Coque.
Les amandes en Coque vien¬

nent de Touloufe, & de Tourai-
ne, elles doivent s'écrafer fous
le pouce.
N Les amandes ameres doivent
être hautes en couleur, larges,
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& non brjfées, nouvelles , &
non meflangée d'amandes dou¬
ces.

Lifez dans les Pharmacies
toutes les huiles & autres prépa¬
rations qu'on fait des amandes.

LES CITRONS
Sont connus de tout le mon¬

de.On en tire de l'huile pour les
Parfumeurs.

L'on tire un fuc des Citrons
qui viennent de Bourgaire pro¬
che faint Remmes. Ce fuc s'ap¬
pelle Aigre de Cèdre. Le fuc
des Citrons qui fe tire de Paris
ne vaut rien il eft fait deCitrons
pourris.

L'ANANAS

Eft le plus beau & le meilleur
de tous les fruits. Il croi/i fur
une tige rouge groiîe de deux
pouces, & haute d'un ou deux
pieds. Ce fruit aune couronne

Piij
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de feuilles fur la telle qui e fh
rouge comme du feu. Ce fruit a
dos écailles & reflemble aux
pommes de pin 5 de chaque ri-
caille fore une petite fleur pur¬
purine, qui tombe & fe fane à
mefure que le fruit meurit.

La chair de ces fruits cft fj-
breufe, & fe fond en eau dans la
bouche, & a tout enfemble le
gouftdc la pefche, delà pom¬
me , du coing & du mufeat.

On fait un vin de fon fuc qui
vaut prefque la Malvoifie, c cft
un cordial.

LE COTON

-Eft une laine douce & blan¬
che que l'on trouve dans une ef-
pece de coque brune , qui naift
fur un arbrilTeau qui a la forme
d'un buiflon II vient abondam¬
ment dans Mes de l'Amérique.
On en vend en laine, c'e/l à dire
à la venue* de ia coque , Se defilé.



343des Drogua.
LA HOUE'TTE

Eft une efpece de Cocon qui
fe trouve dans des goufTes qui
croifTenc fur une plante appel-
lée Apocin qui croift: dans l'E¬
gypte. On en fourre des robes.

LES OLIVES

Les plus eflimées viennent de
Vérone , celles d'Efpagne les
fuivent > & après celles de Pro¬
vence.

Les Olives principalement de
Vérone doivent eftre nouvelles,
fermes, bien en fauffées, parce
qu'elles noirciffent quand la
faumureleur manque.

Les Olives d'Efpagne fbne
d'un verd pâle, d'un gouft amer,
ôc de la grofleur d'un œuf de
pigeon.

Celles de Provence qu'on ap¬
pelle Pichoîines font eftimées
les meilleures.

P iiij
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£ les fo m plus vertes & a un

pilleur gouft quc les Pauline"
Vautres Olives de Provence

LE SAVON

Que l'on eftime le plus vient
£ Allant. Le fécond vient de

de Marfeille, le quatrième de
layette, le cinquième de Tou¬
lon , qU e n o US appelions fau fre _
ment Savon de Gennes.

Tous les Savons doivent eftrebien Cecs.
Le Savon de Toulon doit être

lec ,d un blanc tant foit oeu
Weciatre, fe coupant unWnt,
Jmfant, de bonne odeur & l e
moi ^s gras qu'il fe pourra. Celai
9 u »cft.marbrédoifcftrc rougeA£ d,une beIle ^
.Le S^von de Rouen ne vaut

nen du tout, ce n'eft qu'une
méchante graifo qui fe ?rouvc
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fui les chaudières des Char¬
cutiers.

Le Savon liquide efl noir, il fe
faitàAbbeville & à Amiens. Ce
font des fèces d'huile à brûler,
delà potée,ou de l'eau de chaux.
Celuy qu'on faic venir de Hol¬
lande eftverd parce qu'il fefaic
d'huile deChenevi qui e/i verte,

LES CAPPES
Sont des boutons de fleurs-

qui naiiîent fur une plante qui
vient en arbriffeau dans la Pro¬
vence proche Toulon..

LES BAYES DE LAURIER

Doivent élire nouvelles, bieni
feches, les mieux nourries H
les plus noira/lres qu'il fc pour¬
ra , non vermoulues à quoy elles*
font fort fujettes pour peu qu'¬
on les garde. Elles ont quelque
ufage dans la Médecine , Ô£
beaucoup chez les Teinturiers*-
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On en tire de l'huile qui a beau¬
coup d'ufage dans la Médecine.

LES RAISINS DE DAMAS

Sont plats* de la grofleur &
longueur du bout du pouce, qui
nous font apportés de Damas
capitale de Sirie > dans des boë-
tes à demi rondes que nous ap¬
pelions Bâfres.

On les do'u choiftr gros , bien
nourris, nouveaux, non de Ca-
labre mais les raifins de Damas
font gros, gran h , gras, fecs, 8c
fermes j ils n'ont ordinairement
que deux pépins, & font d'un
guiftfade & defagreable , ceux
de Calibre, font gras, molailes,
& d'un gou/rfucréauffi bien que
les Jubis. On en fait des tifan-
nés pectorales.
LES RAISINS DE CORINTHE

Sont de petits raitins de diffé¬
rentes couleurs, rouges > noirs;
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Signes, de lagroffeur des gro-
feilles rouges.

On les doit choifîr nouveaux,
petits, en grofles mafles , non
égrenez, & frocez de miel, &;
prendre garde que ce ne foie du
tour delà balle qui eft ordinai¬
rement blanc,& par confequenc
mange de mittes , & que ce ne
foient pas de petits raiiins d'Ef-
pagne. On les peut conferver
pendant deux ou trois ans,pour-
veu qu'ils ne foient point re¬
mués, &. qu'ils n'aient point pri*
l'air.

LES RAISINS AUX JUBIS
Viennent de Provence , fur

rout de Roquevarre 3 & d'Ou-
riol,

ils doivent eftre nouveaux»
fecs, en belles grapes, les moins
gras & les moins égrener que
faire fepourra, lis ferom clairs,
luifans, & d'un gouft doux &
fecré». P «

II
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LES RAISINS DE PICARDIE

Sont petits, Cecs , & arides»
& valent moins que les Jubis.

LES RAISINS DE CALABRE

Sont gras & d'un très-bon 1
gouft.Les Maroquins font noirs,
LE TARTRE BLANC ET ROUGE

Eft une efpece de pierre qui fe
trouve attachée au haut des fou¬
dres d'Allemagne de vin blanc
ou rouge.

Ildoitcft ed'AIlemagne, é-
pais, facile à cafler, blanc aii
deflus, & au dedans brillant,
Je moins terreux qu'il fe pourra.
Le rouge doit avoir les me/mes
qualitez à la referve qu'il efk
rouge.

Lifez les Chimies & les Phar¬
macies fur Us préparations du
Taitre-
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LA CREME OU CRISTAL

de Tartre.

Doit eftre en beaux criftauxi'
blancs , tranfparens 5 le moins
rempli de menu , & de mélange
de grains bruns qu'il fe pourra.

LE TARTRE CALIBE'
ou Martial

Eft fait de Tartre blanc & de
rouille de fer. Il doit eftre en>
beaux Criftaux , d'un blanc ti¬
rant fur le gris..
LE SEL VOLATILE DE TARTRE

Doit eftre blanc & d'une o-
deur auifî pénétrante que celle
des fels volatiles des animaux.

LA GRAVELE'E
Eft de la lie de vin fechée Se

calcinée. Elle doit être en pierre^,
nouvelle faite, d'un blanc ver-
dâtrç, d'un gouft falé &amer,Sç
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de Bourgogne. Les Teinturiers
s'en fer. eue

Voyez en toutes les prépara¬
tions dans lesChimiites & thar-
maciens,

LE NOIR D'ALLEMAGNE

Se vend en pierre Si en pou¬
dre. Il d Jit élire d'un beau noir,
moire fans néanmoins qu il aie
été afpergé d'eau, lu/fanr, doux,
friable, léger, le moins rem¬
pli de grains luifansque faire fe
pourra, de qu'il aie été fait avec
l'Ivoire brûlé, étant meilleur
que celuy qui a été fait avec des
os &c novaux de pefche, & que
l'on fe foit fervi de bonne lie de
laquelle dépen fa bonté. On en
fait au/ïï à Pari 1 & en plusieurs-
endroits delà France.

Les figues

De Provence fe diftinguene
çn violettes, en figues de Atar-

1
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feilîe en petics cabats,& en grof-
fes figues dices graflTes.

Les violettes doivent être
petites, blanches, nouvelles,
feches, non coriaces, & en pe¬
tits cabats hifloriez, c'eftàdire
que les petits paniers foienc de
différentes couleurs.

Les figues grafTes feront 1es-
plus grandes &. les plus appro¬
chantes des qualités de celles de
Marfeille que faire fe pourra.

Celles en gros cabats qui vien¬
nent d'Efpagne Se de Provence
font beaucoup moindres que
celles en petits cabats, elles font
plus dures & plus coriaces. Qn
en fait des tilannes &c.

Les Br u g n o l e s

Sont des prunes de Provence>
elles viennent dans des boëtes*
à confitures , on les couvre avec
des papiers a/Tez bien découpés.

Elles doivent être feches 9
il
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blondes > charnues, & quand
le papier découpé qui les cou¬
rre eft (ce , c'eft une marque af-
(èurée qu'elles font d'une bonne
nature, & qu'elles n'ont pas
fouffert.

Le gui de Chesne
D 'iteftregros, pefant ,bien

tiourri, d'une couleur foncée ,
& qu'il ait dedans un Coleil, 8c
avoir quelques morceaux de
Chefnes qui luy foienc atta¬
chés pour le connoiftre. On
î'eflime contre le mal caduc.

Le polipode de Chesne

Doit eftre nouveau,bien nour¬
ri, fec, facile à cafTer , d'un
rouge tané au deffus, verdaftre
au dedans, d'un goufl: doux &
fucré tirant à celuy de la Re-
glifTe , & qu'il foie véritable¬
ment de Chefhe.
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Lz S GALLES

Sont des fruits d'une efpcce
de Chçfne qui croift à Alep & à
fnpoh. Celles qui croiffent en

1 rovence font beaucoup infé¬
rieures à celles du Levant, par-
ce qu elles font ordinairement
egeres,rougea/tres, & toutes

unies. Celles du Levant font é-
pmeufes, d'où leur eft venu le
nom de Galles épines, pefan-

L'agamc
Eft une excroiffance on

^ftampignon qui vient fur dif-
rerens arbres, principalement
fur les Meleffes Piment,

L'Agaric doit eftre blanc, lé¬
ger, tendre, friable, &r d'ua
gou/tamer, ce font les qualités
de 1 Agaric que les anciens onr
appelle femelle. II doit venir du
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Levant. L'Agaric mafleeftpe-
fane , jaunaftre, & ligneux. Il
n'efl: pas bon pour la Médecine.

Celuy qui vient de Hollande
eft râpé & blanchi par deffiis a-
vec delacrayd il ne vaut rien,
non plus que celuy qui vient de
Savoye ou de Dauphiné.

Celuy du Levant qui eft le
fcul dont on fedoit fervir,fe con-
noift à fa grande blancheur, lé¬
gèreté , amertume, & friabili¬
té. C'eftun purgatif.

L'Agaric de Chefne eft ordi¬
nairement rougeaftre 6c pefant.
Une vaut rien.

La perelle
Vient de faint Flour en Au¬

vergne 5 c'eft une terre grife en
petites écailles que les Auverg-
nas ratiftent fur les rochers.

On la doit choifir en belles
écailles , grife, feche, nçtte.

Onenfaitrorfeille.
FIN,
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